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Marcel Gérard :

d'être le «magistère» de la foi. C'est
l'un d'eux, l'évêque retraité Reinhold
Stecher qui, par une lettre du 33e
dimanche après la Pentecôte de l'année
1997, alors qu'il était encore dans sa
fonction d'évêque d'Innsbruck, atteste
au Vatican de graves déficiences tant
théologiques que pastorales.

Un autodafé - un drame de la foi La pensée de Jésus

Avant d'entrer dans le vif de son sujet,
Marcel Gérard nous fait savoir la signi-
fication du terme autodafé en nous en
transcrivant la définition du Petit
Robert: "une cérémonie au cours de
laquelle les hérétiques condamnés au
supplice du feu par l'Inquisition étaient
solennellement conviés à faire acte de
foi pour mériter leur rachat dans l'autre
monde. Supplice du feu." Et par exten-
sion "action de détruire par le feu",
comme par exemple dans "faire un
autodafé de livres".

Le sous-titre:
«Un drame de la foi»

Au cours de sa vie tout croyant,au
risque de demeurer un naïf crédule, sera

ené à se poser ce ..nes questions sur
la foi. H est vrai que pour la plupart des
adultes «baptisés dans la foi de l'Église
catholique romaine», la réponse à cette
question n'est pas dr atique du tout.
Tôt ou- tard ils s'apercevront que rien ou
presque rien de ce qu'on leur avait
raconté au catéchisme dès leur petite
enfance n'est en rapport avec leur vie
d' adultes:

-"Faire reposer le salut de l'humanité
sur un péché, c'est prêter à Dieu des
voies bien déto ées" (p.15)

-"La nécessité d'un Rédempteur,
l'»Agneau de Dieu», rappelle étrange-
ment la croyance du rôle purificateur et
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expiatoire du «bouc émissaire» des reli-
gions polythéistes" (p.14)

-"Le Péché originel choque à la fois la
raison et la conscience morale" (p.16)

-"Le Dogme de l'Immaculée Concep-
tion procl. e que la mère de Jésus est
née sans Péché Originel. Mais si ce der-
nier n'est qu'un mythe?" (p.17)

L'auteur dresse la liste de tous les points
qui posent problème à un esprit éveillé,
soucieux de rendre compte de sa foi.
Mais hélas: ... "Il y a quelques décen-
nies seulement, la foi du catholique pra-
tiquant était généralement entière. ...
Depuis, la foi a été . enée de plus en
plus à f. • e face à de graves problèmes
sociaux, moraux, hum. .t. • es et scien-
tifiques. Enfin, la liberté de conscience
est devenue un acquis primordial. Aussi
le catholique actuel se sent-il en droit
d'ex. 'ner sa foi, de la discuter, afin de
pouvoir y adhérer sincèrement." (p. 14).
Voilà la pensée de Marcel Gérard. Pour-

t il paraît au critique que le «catho-
lique adulte no al» est bien mal outillé
pour être à même d'"ex 'ner sa foi",
de la "discuter, afin de pouvoir y adhé-
rer sincèrement". Car des bribes de
e niscences sont tout ce qui lui reste

de son endoctrinement au cours des
leçons de «doctrine chrétienne» de six
années d'école primaire et des années
de sa vie de lycéenne ou de lycéen. La
préoccupation des choses de l'Église
n'est l'aff e que d'une infime *norité
des adultes du Grand-Duché. Et encore,
la plupart de cette 'norité suit un pape
et des évêques qui ne sont pas à la hau-
teur de la tâche qu'ils récl ent: celle

qu'en reste-t-il?

Dans son acte de foi Marcel Gérard fait
le bilan de ses constatations: "Les
déviations presque deux fois 'llén es
de la route de Celui qui a dit: «Je suis la
Voie, la Vérité et la Vie», laissent des
ornières difficiles à «effacer» du jour au
lendemain" (p.12).

Ce qui devrait signifier que moyennant
ces "ornières" la pensée de Jésus pour-
rait être reconstituée. Mais lesquelles,
p. toutes les traces laissées par seize
siècles de «chrétienté» - divisée par sur-
croît - sont celles du message originel?
En effet, ne faut-il pas se demander, si
les ornières persistantes sont vraiment
des vestiges du message originel de
l'ho e de Nazareth? Croyait-il en un
Dieu trinitaire dont lui-même était la
deuxième «personne»? Voyait-il en sa
mère M. *e une fe e restée «vierge
avant, pendant et après la naissance» de
son fils Jésus? D'ailleurs l'auteur en fait
la remarque lui-même: "Jésus ne dit

's qu'il est Dieu. Il se dit Fils de
Dieu, n'était-ce pas une appellation
réservée dans l'ancien Testament aux
rois d'Israël et, d'une manière générale,
donnée à tout ho e juste qui fait la
volonté de Dieu?" (p.41) [L'évangéliste
Luc ne conclut-il pas sa liste des
ancêtres de Jésus par «Ad	 s) de
Dieu» (Luc 3,38)? Jupp W.]

"En me reportant aux temps de la
jeune Église et en me basant sur le mes-
sage originel de Jésus, je constate que
des éléments religieux adventices sont
venus s'y greffer ... Le fait d'ériger un
autel chrétien sur un autel païen, de
fixer les fêtes chrétiennes aux dates des
fêtes païennes ... allait en profondeur,
jusqu'à récupérer ... des croyances
païennes existantes, à en assimiler
d'importantes: naissance miraculeuse,
miracles, la souffrance, mort, rés ec-
tion, ascension." (p.28)
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"Ce processus de syncrétisme allait de
plus en plus s'écarter du message initial
de Jésus." (p.28)

L'auteur cherche le remède apte à
redresser la route: "Des révisions,
même hardies à première vue mais
indispensables à une époque oû la base
commence à réfléchir, permettrait à l'É-
glise d'être acceptée ... par des catho-
liques de bonne volonté, surtout par les
jeunes qui la porteront au XXI e siècle."
(p.19)

À la recherche des causes
des déviations

-"Il y a deux mille ans, le monothéisme
judaïque avait à faire face à des cultes ...
marqués par l'irrationnel et le mystère.
... Cette tendance à l'irrationnel ne pou-
vait pas rester sans conséquences pour la
jeune Église. ... Ce qui manquait (à l'en-
seignement de Jésus), c'était l'impact du
mystère, d'une emprise totale sur les
fidèles. ... Alors qu'une doctrine plus
«compliquée», axée sur le mystère, mais
cohérente bénéficierait d'une accepta-
tion plus suivie. Il y eut alors, «inspirée
par le Saint Esprit», élaboration d'une
doctrine basée sur le péché originel, la
Trinité et la Rédemption. Mais le Jésus
dans les évangiles mêmes, n'a parlé ni
du Péché Originel, ni de la Trinité, ni de
son rôle Rédempteur." (p.42)

-"Ce processus de syncrétisme allait de
plus en plus s'écarter du message initial
de Jésus. ... Dès (les temps de l'empe-
reur Constantin) ce n'était plus l' o
évangélique, c'était l'intransigeance
doctrinale qui inspirait querelles reli-
gieuses, cond nations d'hérétiques,

bitions personnelles, pouvoir tempo-
rel." (pp.28s.)

-"Les dogmes ont été proclamés au
mépris du bon sens et de la raison. ... Si
ce système totalitaire a pu survivre ..., il
le doit ... au besoin de transcendance
des fidèles." (p.48)

Mais est-ce vraiment le dogmatisme qui
a causé les déviations de la pensée ori-
ginelle de Jésus? Le dogmatisme a-t-il
été à la racine des déviations de la doc-
trine? N'était-ce pas plutôt le goût du
pouvoir qui a engendré querelles reli-
gieuses, condamnations, dédain des
petits, pauvres impuissants, guerres de

religion, bûchers, réformes avortées?
Ce processus de s'accaparer du pouvoir
et de le garder jalousement a eu son
départ bien avant Constantin. Il est vrai
cependant que cet empereur-là s'est
servi des évêques du concile de Nicée
(325) afin de garantir sa propre survie
politique, et les évêques jouaient le jeu
auquel ils ne pouvaient que gagner. Ils
sont devenus employés d'État! Logés et
nourris aux frais de l'empereur, le
Grand Constantin, tueur d'empereurs et
de ses propres enfants, mais faisant
révérence au Christ, au nouveau Dieu
des chrétiens, au pauvre de Nazareth
promu Dieu par la grâce de Constantin,
l'empereur des deux Romes!

Croire

Un premier volet du chapitre Croire a
été publié par la revue «Nos cahiers» au
n° 1/1996. La publication du deuxième
volet de ce chapitre a été refusée par le
comité de rédaction de «Nos cahiers»
qui, en date du 6 juin 1996, déclare à
l'auteur "se voi(r) dans l'impossibilité
matérielle de se faire l'endroit d'un
débat polémique à caractère théolo-

gigue allant de réponse à réplique sur-
tout si l'on tient compte du nombre
impressionnant de contributions d'émi-
nents spécialistes sur bon nombre de
sujets que vous traitez quasi en passant
et qui mériteraient chacun séparément
une digression très fouillée." (p. 35).
Pourtant la publication du bouquin à été
faite par les soins de la même Imprime-
rie St.-Paul qui publie la revue «Nos
cahiers»...

Il est vrai que l'auteur traite de «bon
nombre de sujets» qui actuellement sont
en discussion théologique. Cette discus-
sion n'excepte aucun dogme, en com-
mençant par la divinité de Jésus, pour
mettre en doute aussi bien la Trinité que
la virginité de la mère de Jésus et, bien
sûr, la juridiction universelle de
l'évêque de Rome ainsi que son infailli-
bilité. Ce sera l'Église entière qui est
appelée à discuter des dogmes et non
uniquement les «éminents spécialistes»,
puisque c'est l'Église dans sa totalité
que cela regarde, et que les «é ' nents
spécialistes» - à quelques exceptions
près - ne sont pas capables de s'expri-
mer de façon à être compris par leur
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Église. Ils sont tellement habitués A
employer la langue de bois, qu'ils s'en
aperçoivent rarement, mais ils n'ont pas
le courage de dire leur propre foi - de
faire leur autodafé - par leurs propres
paroles. Comme s'ils avaient toujours
peur du bûcher. Ou serait-ce plutôt la
peur de perdre leur emploi. Dans tous
les cas: ils ont peur. Et n'y remédiera
pas l'excl ation de Jean-Paul II:
«N'ayez pas peur!»

Voilà pourquoi il faut savoir gré à Mar-
cel Gérard d'avoir fait acte de foi très
personnel, d'avoir prononcé son propre
Credo et d'avoir dit ouvertement ses
réticences quant au Credo officiel. Lui,
un laïc, qui sur «Arte» a découvert ce
que veut dire le te e de «croire» en ce
qu'il contient de profondeur : " ... j'ai
vu un couple hindou remontant le
Gange jusqu'à sa source au pied de
l'Himalaya. D'étape en étape, l'ho	 e
et la fe e vivaient leur pèlerinage .0.
jusqu'aux chutes de la source jaillissant
de la montagne, où ils se purifiaient
dans les eaux limpides." Dans cette des-
cription le mot «croire» rejoint le te e
hébraïque «aman» qui ne veut nulle-
ment dire "accepter co e vrai ce qui
va au-delà de ma connaissance, de ma
compétence et de mon entendement".
Cette définition-là ne correspond nulle-
ment à ce que Jésus comprenait sous le
te e de «. an». En effet, les te es
que la langue hébraïque emploie pour
tout ce qui fait p. *e du ch. p séman-
tique de «croire, foi, religion» provient
de la racine «. an» qui veut dire être
fe e, avoir confiance. Le verbe grec
«pisteuo» ainsi que le substantif «pis.-
tis» correspondent parfaitement à l'hé-
breu, tout co	 e le verbe latin «credo»
qui, co e nous le rappelle son dérivé
dans les langues modernes: «crédit,
Kredit», exprime la confiance. La
confiance est un acte vital, primaire,
c'est ce qui caractérise l'enfant. Mal-
heureux les enfants laissés seuls par
leurs parents. Qui ne prennent pas le
temps de les accompagner afin de les
aider à sortir des eaux immondes du
grand Gange pour p. e à la source
limpide so . t de la montagne.

Pour te iner j'aimerais demander à
Marcel Gérard pourquoi, en page 50 il
pose la question: "Serait-ce aux laïcs de
renouveler l'Église?" J'ai sursauté en

lisant le te e «laïc». Je ne l'avais pas
encore rencontré dans la plaquette fi
boyante - la couverture fait voir la

e (d'un bûcher?) - ni celui de son
opposé. Mais les voici réunis à la page
50: " ... combien de membres du clergé
doivent être «écartelés» entre ce qu'ils
sont tenus de prêcher et ce qu'ils croient
sincèrement?" Mais une Église divisée
en clercs et laïcs, en enseignants et
enseignés, entre hiérarques et sujets,
fait-elle vraiment p. *e de l'idée origi-
nelle à la requête de laquelle l'auteur
s'est lancé avec un tel acharnement?
Évidemment: non! Une Église - si tou-
tefois Jésus en a fondé une - ne peut res-
ter unie qu'à condition qu'il n'y ait ni

supérieurs ni inférieurs, ni enseignants
ni enseignés, mais que tous soient
enseignants et tous enseignés. Ce qui
veut dire que tous ont leur mot à dire, et
que tous ont le devoir de l'écouter.
L'auteur d'autodafé a dit ce qu'il croit et
ce qu'il ne peut plus croire. Je m'en suis.
réjoui. Ce qui ne m'a nullement réjoui,
c'est que la revue «nos cahiers» refuse
de mettre ses pages au service d'un dia-
logue, et ce qui pire est, que l'Imprime-
rie Saint-Paul ne refuse pas l'impres-
sion du bouquin mais les éditions du
même saint en refusent le compte
rendu!

Kirchberg, le 18 mai 1998

Jupp Wagner
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